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Résumé 
 

Objectifs: L’objectif de cette étude est d’évaluer l’abondance et la diversité des insectes et des acariens ainsi  le taux de 

contamination du aux moisissures dans le blé dur stocké en Algérie.  

Méthodes: Les échantillons de grains de blé dur ont été collectés au niveau de silos métalliques de douze wilayas du nord 

d’Algérie. L'identification des arthropodes est réalisée sous loupe binoculaire et la contamination fongique sous microscope 

optique en s’appuyant sur les clés et les catalogues d’identifications. 

Résultats: L’étude a révélé des infestations croisées d’insectes et de champignons dont le taux  différent en fonction des 

localités. Les insectes présents au niveau des silos appartiennent à l’ordre des Lépidoptères, des Coléoptères et des 

Hyménoptères ont été enregistrés. Les Coléoptères majoritaires sont représentés par cinq familles avec une dominance des: 

Sitophilus oryzae et Rhizopertha dominica .Les Lépidoptères et les Hyménoptères sont représentés respectivement par une 

seule famille. L’étude mycologique a révélé la présence de moisissures du stockage représenté par l’Aspergillus et le 

Penicillium avec une abondance de 31% et 12% et des moisissures du champs du genre Alternaria,  Bipolaris, Fusarium et 

Rhizopus avec des abondances respectives de 22%, 10% , 9% et 16%. 

Conclusion: La gestion des silos de stockages en Algérie doit être orientée vers une lutte contre toutes les sources de 

déperditions par un contrôle judicieux et permanent du blé. 

Mots clés: insecte, stockage, grains, blé dur, moisissure. 

 

PHYTOSANITARY STATE OF DURUM WHEAT LOCAL STORAGE IN ALGERIA 

 

Abstract 
 

Objectives: The objective of this study is to evaluate the abundance and diversity of insects and the rate of mold 

contamination of durum wheat stored in Algeria. 

Methods: Samples of durum wheat grains were collected at metallic silos in twelve wilayas in northern Algeria. The 

identification of arthropods is carried out under a binocular microscope and the fungal contamination under optical 

microscope through the keys and catalogs identifications. 

Results: The study found that stored wheat grains were infested with insects and fungi at different rates depending on the 

locality. The presence of Lepidoptera, Coleoptera and Hymenoptera was recorded. The main Coleoptera are represented by 

five families with a dominance of: Sitophilus oryzae and Rhizopertha dominica, the Lepidoptera and Hymenoptera were 

respectively represented by only one family. The mycological study revealed the presence of two categories of molds, most 

of which are known to be toxinogenic : The ones of the storage of Aspergillus and Penicillium with an abundance of 31% 

and 12% of the total flora identified and the field pathogens  Genus Alternaria 22%, Rhizopus 16%, Bipolaris 10% and 

Fusarium 9%. 

Conclusion: The management of storage silos in Algeria must be directed towards a fight against all sources of losses by a 

judicious and permanent control of wheat. 

Keywords: insect; storage; grain, durum wheat, mold. 

 

*Auteur correspondant: Aoues Karima, Laboratoire de Biotechnologies des Productions végétales, département des 

biotechnologies, Université Blida 1 (Algérie), E-mail: aouesk@yahoo.fr  
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INTRODUCTION 

 
Les grains de céréales constituent 

depuis toujours la principale ressource alimentaire 

de l’Homme et des  animaux domestiques. La 

connaissance des phénomènes régissant leur 

conservation et la maîtrise des techniques de leur 

stockage sont déterminantes pour la survie de la 

population mondiale qui enregistre des taux 

d’accroissement à peine concevables  faisant  passer 

l’humanité de 1,5 milliards d’individus vers 1850 à 

plus de 7 milliards aujourd’hui [1]. 
 

En Algérie, les produits céréaliers, principalement 

le blé occupent une place stratégique dans le 

système alimentaire et dans l’économie nationale 

[2]. Cependant, la conservation post-récolte est le 

seul moyen d’assurer le lien entre la récolte de 

l’année et la consommation permanente. Les 

récoltes conservées en général dans des conditions 

inadéquates, sont attaquées par des moisissures, des 

insectes et des rongeurs [3]. Des pertes pouvant 

dépassées 35% sont enregistrées ces dernières 

années selon les déclarations de l’Office Algérien 

Interprofessionnel des Céréales (O.A.I.C.) [4]. 

 

Le développement des insectes et la prolifération de 

moisissures sur le blé stocké engendre deux 

conséquences; altérations de la qualité du grain qui 

va se répercuter sur la valeur nutritionnelle des 

produits dérivés et la production de mycotoxines 

[5]. Ainsi, si aucune mesure de protection n’est 

prise face à cette situation, les ravageurs de stocks 

des céréales peuvent réduire à néant tout effort de 

production. 

 

Il urge dès lors que des mesures soient prises pour 

limiter les différentes déprédations des stocks de 

céréales. Dans ce sens, l'identification des 

principaux insectes nuisibles et de moisissures 

présents dans le local de stockage est importante 

pour (i) juger si les différents ennemis de stockage 

rencontrés risquent de causer de sérieux dégâts; (ii) 

décider des mesures â prendre en vue de mener une 

lutte efficace contre ces derniers. C’est dans ce 

cadre que s’inscrit cette étude pour évaluer non 

seulement l’infestation des denrées stockées dans 

les silos de stockage mais aussi d’établir la diversité 

des insectes et champignons impliqués dans ces 

infestations.  

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

1. Description de la zone d'étude 
 

Douze wilayas caractérisées par un climat 

subhumide (Blida, Guelma, Tizi Ouzou), ou semi-

aride (Ain Defla, Médéa, Bouira, Sétif, Constantine, 

Tlemcen, Tiaret, Mostaganem et Oum El Bouaghi), 

productrices de blé et disposant d’infrastructures de 

stockage ont été choisies pour l'étude (Fig. 1). Des 

prélèvements de blé dur à partir des silos 

métalliques de chaque région sont réalisés. 

 

Figure 1: Situation géographique des silos 

prospectés au Nord de l’Algérie 
C.C.L.S.: Coopératives de Céréales et de Légumes Secs, 

U.C.A.: Union des Coopératives Agricoles 

Cercle noir : Ouest, cercle rouge : Centre, cercle bleu : Est 

 

2. Échantillonnage et analyse des denrées 

stockées au laboratoire 

 

Des échantillons de 500g de grains de blé dur 

prélevés des silos de stockage de chaque wilaya ont 

subi un premier tamisage afin de détecter les formes 

libres. En vue de mettre en évidence les formes 

cachées, les émergences d’insectes étaient suivies à 

partir des échantillons conservés dans des bocaux 

en verre (grains) 17/8cm (hauteur/diamètre). 

 

3. Mise en évidence de la présence des insectes 

ravageurs 

 

Des évaluations de l’infestation ont été 

effectuées chaque semaine sur les échantillons 

collectés, durant une période d’un mois et demi. 

Ces évaluations ont consisté à tamiser le contenu de 

chaque bocal à l’aide d’un tamiseur constitué de 

quatre tamis de mailles respectives 0,045mm, 

0,09mm, 0,5mm et 1mm [6]. 
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L'identification des individus récupérés est réalisée 

sous loupe binoculaire au grossissement 10×40 en 

s’appuyant sur des clés et catalogues 

d'identifications. Delobel et Tran [7] pour les 

coléoptères et Weidner et Rack [8] pour les 

lépidoptères. Pour les acariens et les hyménoptères 

l’identification a été réalisée par Pr Doumandji de 

l’École Nationale Supérieure d’Agronomie –El 

Harrach - Algérie-. 

 

4. Mise en évidence des champignons au 

laboratoire 

 

Pour la mise en évidence des moisissures, 

cinq graines prélevé aléatoirement des échantillons 

de blé dur sont ensemencées sur le milieu de culture 

PDA (gélose dextrosée à la pomme de terre) 

complété par chloramphenicol (100 mg/l), sous une 

hotte à flux laminaire afin d’éviter toute 

contamination éventuelle. Les boîtes ainsi 

ensemencées ont été mises à l’incubateur à une 

température de 25˚C ± 2 pendant sept jours afin de 

permettre le développement des pathogènes selon 

Botton et al. [9] et Wareing [10]. Quarante-huit 

heures après la sporulation, les moisissures sont 

identifié en se basant sur le compendium 

―Illustrated Genera Imperfect Fungi’’ de Barnet et 

Barry [11]. 

 

5. Calcul des indices écologiques 

 

5.1.Calcul des indices de diversité 

 

Il correspond au comptage du nombre d’espèces 

présentes dans l’échantillon. 

 

5.2.  Abondance 

 

Il correspond au nombre d’individus relevés pour 

un taxon donné. 

 

5.3. Indice de diversité de Shannon H 

 

IL est utilisé comme mesure de la diversité 

spécifique [12]: 

 

   ∑           

 

   

 

S = nombre total d’espèces; pi = (nj /N), fréquence 

relative des espèces; nj = l’effectif de l’espèce i dans 

l’échantillon et N = l’effectif total. H varie entre 0, dans 

le cas où le peuplement n’est constitué que d’une seule 

espèce et log2 S dans le cas où toutes les espèces 

présentes le sont avec la même abondance. 

 

5.4. Indice d’équitabilité R  

 

Il permet de mesurer l’équitabilté ou encore 

l’équirépartition des espèces du peuplement par 

rapport à une répartition théorique égale pour 

l’ensemble des espèces [13, 14]: 

 

  = H   Hmax avec   Hmax = log2 S 

 

La valeur de R varie entre 0 (une seule espèce 

domine) et 1 (toutes les espèces ont la même 

abondance). L’équitabilité prend en compte la 

diversité potentielle maximale du système 

(H'max);c’est-à-dire la capacité du système à 

accepter S espèces en proportions équivalentes.  

 

6. Traitement et analyse des données  

 
Les données obtenues ont été soumises à la 

statistique descriptive (moyenne, pourcentage) et 

ont permis de présenter les résultats sous forme de 

graphes et de tableaux. Les données collectées ont 

été soumises à l’analyse de la variance (ANOVA) 

grâce au logiciel SYSTAT vers. 12, SPSS 2009 

avec une précision au seuil de 5%. Une 

classification ascendante hiérarchique (CAH) et une 

analyse factorielle des correspondances (AFC) des 

espèces de ravageurs dans les lieux de stockages 

(12 wilayas) ont été élaborées par le biais de 

logiciel PAST vers. 1.6 (PAST vers. 1.6) [15]. 

 

RÉSULTATS  

 

1. Principaux ravageurs inventoriés 

 

L’identification des insectes faite au 

laboratoire a révélé la présence de huit espèces 

d’insectes. Les coléoptères  majoritaires 

étaient représentés par cinq espèces réparties dans 

cinq familles. Les lépidoptères, les hyménoptères et 

les acariens étaient minoritaires et n’étaient 

respectivement représentés que par une espèce 

chacun (Tableau 1).En termes d’espèce, 
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l’analyse de variance a révélé une différence 

hautement significative (p=0,008 ;p <0,05%) ou le 

capucin (Rhyzopertha dominica) et le charançon du 

riz (Sitophilus oryzae) se sont révélées les espèces 

les plus fréquentes avec des pourcentages de 39% et 

26%. Suivie par Ephestia kuehniella 14%. Il 

apparaît d’autre part, une moindre représentation du 

Tribolium castaneum et Oryzaephilus. surinamensis 

et Trogoderma granarium. Le Lariophagus 

distinguendus connu comme une espèce parasitoïde 

a présenté un nombre important d’individus. 

 

Tableau 1  Principales espèces d’insectes 

rencontrées dans les silos  

 
Ordres/Familles Espèces Statut 

Coleoptera:Bostrichidae 

Coleoptera:Curculionidae 

Coleoptera, Silvanidae 

Coleoptera:Tenebrionidae 

Coleoptera:Dermaestidae 

Lepidoptera:Pyralidae 

Hymenoptera: Pteromalidae 

Acarina: Acaroidea 

Rhyzopertha dominica (Fabricius ; 1792) 

Sitophilus oryzae(Linnaeus, 1763) 

Oryzaephilus surinamensis(Linnaeus, 1758) 
Tribolium confusum (Jaqcquelin du Val, 1861) 

Trogoderma granarium (everts,1898) 

Ephestia kuehniella (zeller ,1879) 

Lariophagus distinguendus (Förster, 1841) 

Acarus siro (Linnaeus 1758) 

Primaire [16]  

Primaire [17] 
Secondaire [17] 

Secondaire [17] 

Primaire de quarantaine [18] 

Secondaire[17] 

Parasitoïde [19] 

Tertiaire [17] 

 

2. Répartition spatiale des déprédateurs 

 

2.1. Richesse spécifique moyenne 

 
Les silos des wilayas de Bouira, Sétif ont 

présenté le plus grand nombre d’espèces (exception 

faite pour Trogoderme). Les silos de Guelma et 

Constantine ont été infesté par six ravageurs 

principalement Rhyzopertha dominica et Ephistia 

kuehniella. Pour Tiaret et Tlemcen un nombre 

restreint d’espèces est enregistré (Fig. 2). 

 

Figure 2: Richesse spécifique d’espèces 

d’insectes et d’acariens par wilayas 

 

2.2. Abondance moyenne  

 

En termes d’abondance moyenne, les silos de 

la wilaya de Blida apparaissent comme étant les 

plus infesté, ceux de Bouira, Médéa et Ain Defla 

présentent respectivement 72, 52 et 42 d’individus. 

Les silos de Tlemcen semblent être les plus pauvres 

de point de vue nombre de déprédateurs (Fig. 3) 

 

Figure3 : Abondance des espèces d’insectes et 

d’acariens par wilayas. 
 

2.3. Indice de diversité de Shannon  
 

IL a révélé que les silos des wilayas de Blida, 

Médéa, Sétif, Constantine, Guelma et Bouira 

présentent des valeurs qui varient entre 1,018 et 

1,642. Pour les autres wilayas l’indice de Shannon 

est inférieur à 1. 
 

2.4. Indice d’équitabilité 
 

Les valeurs maximales 0,7551 et 0,7025 sont 

enregistrées à Tiaret et Tlemcen, et des valeurs 

minimales à Guelma et Constantine (0,218 ; 

0,2344) avec une dominance du capucin et 

l’Ephestia à Médea. L’indice d’équitabilté est de 

0,2907 avec dominance du Capucin et Sitophilus. 
 

3. Analyse de la répartition spatiale des 

espèces ravageuses du blé stocké 
 

L’analyse factorielle des correspondances 

(A.F.C.) réalisée sur les communautés globales des 

stocks de blé dur des différentes localités est 

satisfaisante dans la mesure où les contributions 

sont de l'ordre de 68%. Sur la base d'une similarité 

de -1, la classification hiérarchique ascendante a 

mis en évidence la présence de trois groupes 

communautaires des espèces ravageuses du blé 

stocké (Fig. 4 et 5). 

http://sleekfreak.ath.cx:81/3wdev/VLIBRARY/GTZHTML/X0065F/X0065F2G.GIF
http://sleekfreak.ath.cx:81/3wdev/VLIBRARY/GTZHTML/X0065F/X0065F2F.GIF
http://sleekfreak.ath.cx:81/3wdev/VLIBRARY/GTZHTML/X0065F/X0065F2B.GIF
http://sleekfreak.ath.cx:81/3wdev/VLIBRARY/GTZHTML/X0065F/X0065F2G.GIF
http://sleekfreak.ath.cx:81/3wdev/VLIBRARY/GTZHTML/X0065F/X0065F2F.GIF
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Le groupe 1, est caractérisé par une présence 

du capucin (Rhyzopertha dominica ) dans les 

wilayas de Ain Defla, Mostaganem, Tizi Ouzou et 

Bouira. 

 

Le groupe 2, est caractérisé par une 

dominance de Sitphilus oryzae comme déprédateur 

primaire et Oryzaephilus surinamensis et Tribolium 

confusum comme déprédateurs secondaires dans les 

wilayas de Blida, Tiaret et Tlemcen. 

 

Le groupe 3, est caractérisé par une présence 

Ephestia kuehniella, Trogoderma granarium, 

Acarus siro et Lariophagus distinguendus dans les 

wilayas de Sétif, Constantine, Guelma, Médéa et 

Oum el Bouaghi. 

Figure 4: Projection des abondances des espèces ravageuses du blé stocké dans les wilayas  

sur les deux axes de l'A.F.C) 

 
Figure 4: Classification ascendante hiérarchique (CAH) des espèces d'insectes et d'acariens  

dans les lieux de stockage
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4. Analyse mycologique et identification des 

Isolats fongiques 

 
Malgré l’apparence saine  du blé dur, leurs 

taux de contamination se sont révélés élevés et 

supérieurs à la norme préconisée par le journal 

officielle Algérien JORA N° 35 [20]. 

 

Un total de 54 souches de moisissures post-

récolte ont été isolées révélant que tous les grains 

stockés étaient fortement contaminés par Les 

«champignons de champ» et les «champignons de 

stockage» dont certains sont réputées toxinogènes. 

Cette analyse mycologique a montré une 

prédominance d'Alternaria, Penicillium, Fusarium, 

Aspergillus, Rhizopus et Bipolaris. Le plus haut 

niveau  fongique concernait des espèces 

d’Aspergillus (A. flavus, A. niger, A. fumigatus) 

considéré comme un champignon des stocks avec 

31% de contamination et d’Alternaria un 

champignon des champs avec 22% .Un pourcentage 

beaucoup plus faible de contamination par 

Fusarium (9%) et Bipolaris (10%) est enregistré 

dans la majorité des wilayas à l’exception  de la 

wilaya de Tlemcen et Tiaret. 

 

 

Figure 6: Taux de contamination des 

échantillons analysés par les principaux genres 

fongiques 

 

DISCUSSION 

 
Les céréales sont des substrats naturels 

favorables pour le développement des insectes et 

des moisissures suite à leur composition 

nutritionnelle riche en amidon et en protéines [21, 

22]. 

Cette étude a permis de mieux comprendre l'état 

phytosanitaire des sites de stockage des céréales en 

Algérie. La présence de trois principaux ordres 

d’insectes ravageurs, les Lépidoptères, les 

Coléoptères et les Hyménoptères (regroupant les 

insectes bénéfiques) a été enregistrée. Cela rejoint 

les résultats de Waongo [23] qui avait identifié six 

espèces de coléoptères et 4 espèces de lépidoptères 

sur 11 espèces d’insectes dans les stocks de maïs, 

de mil et de sorgho des paysans de la zone Sud-

soudanienne Burkinabè et ceux de Patil et al. [24] 

qui avaient identifié 10 espèces de coléoptères sur 

12 espèces dans les stocks à domicile ainsi que dans 

les magasins dans la région de Karad au Nigéria.  

 

Dans le cas de la présente étude, le statut des 

coléoptères comme insectes majoritaires infestant 

les denrées stockées est confirmé. Markham et al. 

[25] estimaient que les coléoptères sont de loin le 

groupe le plus important au sein des insectes 

ravageurs des stocks au Bénin et en Afrique, c’est le 

cas aussi des enquêtes réalisées par Barrier-Guillot 

et al. [26] en France. 

 

En plus de cette richesse spécifique de déprédateurs 

dans le blé dur à cause des conditions appropriées, 

l’analyse de l’abondance montre que le principal 

ravageur est Rhyzopertha dominica. Les résultats 

concordent avec ceux de Irshad [27]. Il a observé 

que parmi les 39 espèces d'insectes nuisibles qui 

attaquent les céréales et les produits céréaliers 

Rhyzopertha dominica est la plus importante. 

Quelques hypothèses peuvent être avancées pour 

expliquer cette dominance: son maximum succès 

reproducteur sur les grains secs, en particulier sur le 

blé [28 ; 29; 30; 31], sa relative tolérance aux 

insecticides organophosphorés, notamment au 

pyrimiphos-méthyl, fenitrothion, pirimiphos 

methyl, et malathion qui sont les substances actives 

les plus fréquemment utilisée par les organismes 

stockeurs [32; 33; 34; 35; 36]. 

 

Le charançon du riz Sitophilus oryzae s’est révélé la 

deuxième espèce la plus fréquente avec un 

pourcentage de 26% dans le blé dur stocké en 

Algérie lors de notre enquête.  appelons qu’il était 

classé en première position du point de vue 

nuisibilité par l’Institut Nationale de la Protection 

des Végétaux (INPV) en 1976. Des pourcentages 

presque semblables (24% et 23%) ont été 

enregistrés par Barrier-Guillot et al. en 2010 et 

2011 en France [26]. 

Fusarium 

9% 
Bipolaris 

10% 

Penicelliu

m 

12% 

Rhizopus 

16% 
Alternaria  

22% 

Aspergillu

s  

31% 
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Ce ravageur primaire du grain entreposé est 

omniprésent dans la ceinture entre la latitude 40˚N 

et la latitude 40˚S de l'équateur [37].Sa dominance a 

été signalée dans plusieurs pays, dans le Cameroun 

septentrional; en Turquie; en Ethiopie [38; 39; 40; 

41]. 

 

Le troisième ravageur constaté lors de notre étude 

est Ephestia kuehniella avec un taux d’infestation 

de 14%. Ce déprédateur se trouve dans la plupart 

des régions tempérées et subtropicales du monde, 

où les températures moyennes sont autour de 20˚C-

25˚C [42; 43]. En Algérie et en Tunisie cet insecte 

cause des pertes importantes et génèrent des coûts 

importants pour l’industrie agroalimentaire [44; 45]. 

 

Selon Trematerra [46], les dégâts causés par les 

ravageurs primaires Rhyzopertha dominica et 

Sitophilus oryzae, sur des grains entiers, peuvent 

faciliter leur colonisation par des ravageurs 

secondaires. Cette constatation a été expliquée par 

l’émission de substances volatiles attrayantes 

détectées par ces insectes ainsi que la présence de 

farine produite servant de nourriture aux jeunes 

larves et aux déprédateurs secondaires [47]. 

 

Selon Plarre [48], l'infestation préalable pendant 6 

mois par Sitotroga. cerealella dans du maïs rend le 

milieu plus approprié pour la reproduction par 

Tribolium castaneum et Oryzaephilussurinamensis.  

 

Notre étude a révélé la présence de Tribolium, 

d'Oryzaephilus surinamensis comme insectes 

secondaires. Ces mêmes espèces ont été signalées 

par Işıkber et al., Hasan et Khoobdelen [49; 50; 51]. 

En plus des déprédateurs secondaires l’installation 

du Sitophilus et du Capucin a permis l’attraction 

d’un parasitoïde appartenant à la famille des 

Pteromalidae dont sa présence à Meknès et à 

Ifraneen au Maroc sur Sitophilus a été déjà signalé 

en1925[52]. La présence de L. distinguendus dans 

neuf wilayas à l’exception de Blida, Tlemcen et 

Tiaret est enregistrée. Pour les acariens, la seule 

espèce retrouvée dans notre étude, connus être 

associés à des produits stockés est l’Acarus siro 

considéré comme hôte tertiaire [53]. 

 

De fortes fluctuations d'infestation sont enregistrées 

d'une station à une autre. Cela est dû notamment à 

l'hétérogénéité de l'attaque (déprédateur primaire et 

secondaire) et à la présence de variétés de blé de 

sensibilité très variable, ainsi qu’aux conditions 

climatiques et les pratiques d’hygiènes. 

Le taux auquel les insectes envahissent une 

installation de stockage de céréales est susceptible 

de dépendre de la capacité de chaque espèce à 

utiliser les stimulis provenant de cette installation. 

Observation  enregistrée  par Işıkber et al. en 

Turquie [49]. 

 

Du point de vue contamination fongique nos 

résultats ont montré que la mycoflore était 

diversifiée, six genres de champignons majeurs 

appartenant à deux groupes distincts ont été 

énumérés: ceux groupe de "champs" comme 

Alternaria, Fusarium et Bipolaris et ceux 

appartenant au groupe de "stockage" tel que 

Aspergillus et Penicillium. L'apparition de ces 

genres de champignons dans les céréales a été 

signalée dans plusieurs études à travers de 

nombreux pays, en Europe en Afrique du Sud, dans 

les pays voisins, en  Tunisie et  au Maroc et même 

en Algérie [54; 55; 56; 57; 58; 59].  

 

Pande et Mehrotra [60] ont indiqué que la présence 

de ces moisissures est probablement due à la 

possibilité que certains insectes comme le 

Sitophilus oryzae puissent transmettre les spores 

fongiques aux grains sains. Aux Etats-Unis, Beti et 

al. [61] confirment cette hypothèse en démontrant 

que les spores d’Aspergillus sont véhiculées au 

niveau de l’exosquelette du tube digestive du 

Sitophilus. 

 

L’enquête microbiologique a montré que le genre 

Aspergillus était le plus dominant parmi la 

microflore totale. Résultat déjà signalé par plusieurs 

auteurs dans d’autres études concernant le stockage 

en Afrique [62; 63].Cette fréquence de 

contamination importante peut être accompagnée 

aussi par une production de mycotoxines. La forte 

fréquence du genre Alternaria est déjà signalée 

dans les régions du Nord de la Tunisie, 

spécifiquement dans les régions sous-humides et 

semi-arides. En effet, des niveaux élevés de 

contamination dans les silos peuvent être dus au 

niveau initial élevé des teneurs en eau avant récolte 

dans les grains de blé [64]. Pour Le genre 

Fusarium, sa présence a été retrouvée dans certains 

pays de l’Europe, comme le Nord de la France, 

l’Allemagne, la Norvège, la Belgique, la Pologne 

ou les Pays-Bas [65; 66; 67]. 
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CONCLUSION 
 

Cette étude a montré que les échantillons 

prélevés au cours de notre enquête ont révélés la 

présence de plusieurs espèces de moisissures dont 

certains sont toxinogènes, ainsi qu’un nombre élevé 

d’insectes appartenant principalement à l’ordre des 

coléoptères. Face à ce problème, la gestion des 

infrastructures des stockages doit être orientée vers 

une lutte contre toutes les sources de déperditions 

par :(i) Un contrôle judicieux adoptant des outils de 

détection et de surveillance au niveau des silos. (ii) 

Une réévaluation objective du potentiel des 

méthodes de lutte corrective.(iii) Adoption de 

méthode de lutte basé sur une appréciation de la 

variabilité des comportements des espèces 

ravageurs dans les conditions de stockage pour 

pouvoir hiérarchiser les facteurs à risques. (iv) Une 

sélection des variétés résistantes vis-à-vis des 

déprédateurs des stocks (moisissures et insectes) en 

se basant sur leurs caractères physiques et 

chimiques, principalement les métabolites 

secondaires des blés pouvant avoir des effets 

répulsifs.(v) Utilisation de L. distinguendus contre 

ces déprédateurs, puisque sa présence a été 

démontrée dans la plupart des lots de blé stockés 

échantillonnés prouvant l’acclimatation de cette 

espèce en Algérie. 
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